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inépuisable, il faut qu’il procure le vivre, le vêtement, et qu’il 
subvienne à tous les besoins qui peuvent se rencontrer dans 
le cours de l’année !... S’il n’est pas mort de faim, lui et sa 
famille, c’est qu’il a un champ et un jardin ; et quand la classe 
est terminée, à la tête de son petit monde, il se met iravement 
à remuer les sillons, comme un bon cultivateur.

Tous les Missionnaires savent l’art de la culture, comme 
tous aussi apprennent le métier de maçon et de charpentier, 
sans négliger celui de tailleur et de... cuisinier.

Et c’est ainsi que le Missionnaire accomplit son œuvre d'a­
pôtre. Il ne lui est pas donné de voir les foules accourir avides 

recevoir la lumière. Hélas ! parmi les désirs qui remplis­
sent le cœur des païens d’Afrique et d’ailleurs, celui d’arri­
ver à la vérité est certainement le dernier, si même il occupe 
une toute petite place dans ce cœur. L’apôtre attend patiem­
ment, profitant de toutes les occasions pour jeter la semence 
évangélique ; souvent il la voit fouler aux pieds ; mais des 
fois aussi il a la joie de la voir tomber en bonne terre.

J’ai eu cette joie il y a à peine une semaine. „ avais 
demandé à aller passer la fin de mes vacances dans une petite 
chrétienté, privée depuis longtemps de missionnaire.

Je commence à balbutier la langue Oromo et je désirais fort 
entrer en contact direct avec la population indigène. C’est 
dans ce petit coin de terre qu’on appelle Awallé que j’ai bap­
tisé mon premier néophyte, un jeune homme musulman. Vous 
pouvez croire que j’ai versé, avec grande joie et avec une douce 
fierté, l’eau sainte sur son front. C’était ma première conquête 
sur le diable, en cette terre africaine. Cela m’a bien payé de 
tous les efforts que j’ai dû faire pendant cette première année 
pour apprendre la langue du pays.

Mais il faut clore cette correspondance. Vous qui avez la 
cousolation de travailler sur un sol profondément pénétré de 
christianisme, priez pour moi, priez pour les tnisMonnaires, 
afin que Dieu, prenant pitié de ce pauvre pays, bénisse notre 
travail; afin que nous voyions enfin le règne de Jésus-Christ 
s’implanter dans cette terre depris si longtemps asservie au 
diable. Priez aussi afin que le uésir de venir coopérer à cette 
œuvre si belle de l’apostolat s’allume dans beaucoup de cœurs. 
Un missionnaire de plus c’est une grande puissance, lors


